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He la rive gauche du Soenget Doerie jusqu'à la mer ; 
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2E Dag los frontières de Sambas, 
Peéthboùchure du Soengei Doerte. 
__Ensuite la frortière des E Ô 


twières qui se diri 


Puis passant par les monts Batoe Loe: 
rivière du Kapoeas ct'les courants 
Ensuite, dans la diréefion Est et Nord-Est jusqu’ 
montagnes qui. forme la frgûtière intéricure du Berou, 1 le 
parallèle de 3e 30° latitude septentriònale. 
ede Pontianak est délimité, sanf une désìgnätion spé- 
kfrdoergairdéterkainent la frontière intérieure 
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(Aiùsi, mesdames, si vous voulez faire venir vos éheveut de’ 
rties qne c'est fort cher, aussi bien les cheveux 
pagudies: ie les cheveux blonds des All 


eroûte ; ‘clopartes ; eitrouilles ; colle-de 


pigeon). (lies pigeons étrangers prenmontzils la 
Gee'äls se permettent de-nous envoyer de pareilles 


jadts ; cornes de rhinoeéràs $ earmiehons 3 cure-dents. n 
imomies. (On apportait dés-dëbris de momies du temps qu'on: 
Egriaque,dans laquelle il;entrait des débris-de moraies ; È 
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ox: Puntum),. et d'où spoulent va Nad. les caura; 
‘Kapoeas, et;au Sud,prt-leur-affluont sor Ia eôte nifridionale de Bornéo; en- 
‘suite en. passaat;par fa chaîna de’ mentapnes dékignge. sous le.même nom, 
fallänt dans la direction Sud,Ouest ct Quest-Sud-Oucst jusqu’Â la mentagne | 
Pabaringan- Badakh, vers le rbont Batoe Hadjie; le Pdnampoengaa ct de là 
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Du territoire de-Pontianalë dépendent Ies districts: Pontianak, Mam- 

pawa, Landakh, Koeboe, Simpang,. Soekadana, Matam, Tgjan. Mpliouw, 

' Sangouw, Sekadouw, Sintäng; -Melasjie,-Sepapee,-Blitang:;Silat,-Salim- 

bauw, Piassa, Jongkong, Boenoet. :Mailop, Tamau, Keten, „Poenam et un 

certain nombre de tribus nomades de Dijaks qui habitent dans l'intérieur : 
du territoire désigné. sr jer Ee 

… Parmi les-soyausstea dn \ 


sin 
. 










… 


OE seal ia En N 


is que les au- 





ziee g> 





Mätarn, tan 
tres lui appartiennent médiatement. se : 

2° Jusqu'à ce que Porganisation de le côte-orientale-ait lien, les 
royaumes et pays:qui sont situés sur cette côte , restent réunis ò la côte 
méridionale, et cette division contient la division.dela côte méridionale. 
et orientale , qui forme ainsi le territoire littoral , à partir de l'ouest de la 
rivière de Kottawaringen (désignée ci-dègsus près de Pontianak), sui- 
vant la direction Ouest , Nord-Oucst.et Nord, jusqu'au Kampon Atas , for- 
mant la frontière du royaume Boelongan , y‚ compris les pays Tidoengsche 


ressortissant au Berou, et situé à envjron 8e 20° de latrtude septentrionale : 


Dans cette désignafiun sont comprisesdles tles suipaates, savoir: ae 
Poeloe Damar,Poelóe Batoe, Poeloe aut. et aderen, ‘Pdcloe, Taut 
Klein, les Moresses „Île Dwaalder, Poeloe, angka et la fles, de la côte, Poc- 
loe Meang, Poeloe Mataka, Poeloe Bilang tlangan, Poeloe Bali Koekoep, 
; Poeloe Maniboera, Poeloe Panjang,Poeloe Derawan, Poeloe Roba, Pocloc 


amara, Poeloe Taba, Poeloe Kakabang en Poeloe Maratoewa. 
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| zivière de Martapoera, en passant ie Soengei Mesa, le long-de lalsourve: da 
' Soengei bahiroe et du Loembakh; 
gan, et Te long de la rive droite de la Mertoea jusqu’ 
ton, passant par le sontmet des mônts qui coupent ces rivières jusqu'à” la 
montagne Langopan et de là vers le Hoeang (Pun et autre appartenantà 
la chaîne de montagnes Meratoes).'allant du Loeang le long des sources du 
Soengeis Sentalan, Ajoen et Najoen et du-Seengeis, Nappo, Sibang ct Pak- 
kou jusqu'à Pendroit nommé Naujon, et delà à Popposé de Kwalla Meng- 


À lopposé de Kwallt Mergkatip, te lanig de M rive bthattnte: dede 1d- 
vière Banjertnassik fesqu'du Tjeroetjoe sar WK ween et ensuite le long do 
laf rive septentrionate de la Kweenelle:mêm®;, äïmsi qu’il est dit ci-dessus: 

à le téeritoire: de la division’ du Kttoraf méridional et oriental, sont 
dotmpris las -roygumres Berou, formés de Beclongan, Goenong Teboer et 

hob okei, Passir, Tanah boemboe (eù se trouvent : Bangkalaân, 
ERE gered 4" Sarripanakad,Poentoer laut, Batoe litjin, 

‚ Medew, Sampit, Pemboeang et Kot: 
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d'autruches # gorges de pingouins, canards et de- fouines } groscilles; gui- 
mauve (sirop de) ; herbe aux puces , herbe aux vers ; id. aux verrues ; huile 
de cheval ; 1d. de frégate ; id. drs; WE: dd dose ; id. de vipère ; images: en 


Lait. (Est-ce qu'on apporte beaucoup de lait 
doute soas forrne de frornage de eis ea 
„ Lanternes magiques ; linres'à ongles; tinge à pänsement ;: Iyres et man- 
dolines ; manuscrits de toute sorte ; marmelades de tomade ; matrons cón- 
fits ; mâsqtaes 3 médailles ; elons (pepins de) 4 miniátures; moelle et ves- 
sie de cerf ; ceufs de fourmi ; cenfs vides, (S'ignorais ce coràntkree). 
Orties (tiges d’). (C'est sans doute pour protéger Yortie-cultute?) Pains 
à cacheter ; papier préparé à Parsenie ; pasge-tacets: pastilles suerées ; pâte 


de Pétranger 2: Gest zans 


‘| de tournesol : peaux de butor ; peaux de crocodile; peaux de chaùve-souris 5 


peaux de girafe ; peaux de lion; pcaux de hj 
Ten et perruekes; pommes; piqaanté de'porc-épie; poudres à teindre 
es ebeveur ; queued de fdaine, de martiië /vóses sòehes ou'salées ; rachies- 
vides (vicîHlestsesabóte; sabres d'entants pres vides 3 sarments: de vigne; 
saucissons 3 scorpions séchés ; seringues, %** 
Sifflets. (Ces droits augmentent en ph pix des sifflets:on cm achè- 
terait à tout prix, en voyant de telles chiofes). , * 
Singes vivants ou empaillés ; suie ; trorfipette® ; vipères (10 fr. le-100); 
volants ; yatagand ; véuxd'éerévisse.: : °°" oe ER 
Eh quoi! les cloportes et les vipères-dé“nlötre bellé patrie seraient mena- 
cés dans leur industrie par les éloported tÎ lès vipèrös de Pétranger! ces 
deux estiraables prodaits deviendraient hioîns préeienx et obligés, par la 
“concurrence, de se vendre àum rabais ‘pébt-être-considérable ! Heurense- 
ment que la douane veille. Croissez et multipliez, ô cloportes! dans les 
fentes huamides des vieut murs! ‘Groissèz ét Ee rsi 8 vipères! sous la: 
‘souche des vieuz arbres ; votre position gectalehd sera pas amoirdrie, vous. 
léguerez à vos enfants la considération’döot vdus avez joui jasqu’ici ; toutes 
tes côtcs et toutes les frontières de Franke: sont bordées d'une ârmée de 
douaniers qui saùront vous faire respectêr: Re 
Voici; ä propos de gâtedux u sucfér ‘Phistoire que je vousai promise et 
qui vient d’arriver. En ee 
: Le consul d'une eontrée de 1 Amêritfse regoît, dans un de mes: ports; unc 
petite cttisse à l'adresse da minister oliargé d'affaires: rósidant à Paris; 


in ; peaux de tigre; pêches; 


add 


‘ nation de la caisse, la doaanestie devait Rireqaune visite. soturnaite- pour 
Gonstatcr la Vérácité de lärdsëtaration +: REE 


*  Leoofsul okt apspicl6. Monsieur, je/vods ‘döclare tróts ‘provês-verbaux ! 
Yai poét ttunlbnidezolt, ce qui Ehtrdînë Pamende, il y à un petit paquet 
avec le ehét F'autte'péuw 1e dechafabroni, ce 
paree qttë vöuk avez'äédlaré'du Wiézet il y 
qui entráfne une troïstèrnesamende, parce quc le gîteau est sucré, 

En effet, on ouvre la caisse et on voit qu’un parent ou um ami da minis- 
tte lui avait ofvoyd wu'petit ntorbeau d'u plömigudding mangé en farhille. 
De longs pourparlers résultentde ce triple délit reproehé an consul, Enfin, 


aaussì ún gâtëdas'le troisièrne 


iseversent dansle'| “Parmi lestoyaurires bi“ debsua: 


es Anga-Anga et Ke- | 


de là par Tambak Liniek vers Liangpn- | 
à la montagne Perna- 





: averti par ue lettre, i} déclete &'BPdobandtne:caisse de thé, Vin la deswi- |. 


qui.entrafne-ume autre amende, |. 
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Udigns ressortissént dû gotivernenient 
néerlandais  Berou, Tátiak Boettiboe, Tanah Layt, le Doessous, lé brand et’ 
le petit Dajak: et Kapocas; Menduwet, Gampit, Perboeng et Kottawätinigin, 
ad kegelt appartiennent médiatement.en peuvoir néeflandais: 
“Tontès lés autorités et toús Iés'eriplóyós tablis dans l'île de: 
Borneo sont chargés, sar leúr responsátiilfté, de veïller à ce qué’ 
les drôfts de sonveraimstd ds ['Rtát sur les'pays et districts, dans’ 
le rayon de" leur rósidétibe ;soióut: respected ,* ct que les'dó- 
cCamènts, cóntrats et: tfäïlés sur’ lestgaels ces droit8-sönt basét;: 
sôient pris en considóratfon ét otiservés. ee 
„Par arrêté royal grand-ducaldn.16 mai, les pleias- pouvoirs 





nécessaires pour guvrie Annam de, Sa,Majesté , ‚Ie session des. 
Etats du grand-doehe de, Aneemhqarg. noar W8IG ont Gi 
conférés.a M. le gouvenneor, rn, sr an 
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Bien que tout semble annoncef que la duestion ‘de’ 1°Ö 
Tecevra une solution ámiable, le gouvernement britannié 
dû se prèoccuper avec juste raison du développement die’ 
l'émigration américaine dans’ lé ‘territoire en litige. Le secré- 
taire-d’ état: pöur les eoloniës „cèdant aux reprêsentations de la 
compagrfië de la'baie d'Hadsor’, ‘a-Bohnië ordre d'embatijher à 
(Cork an'dötärkèment dè cAnonmniers et ‘troïs cents Hoininës da 


69 régithent d'ijkiterië: Ces tronpés qúitteront l'Irlände à lä 
fin dú mois, ‘et bel PlAdront, sous le commandement da ra 


ajor 

Crofton , an'fèrt' d'York, le même que l'on rommait fort 

Bourbon alors que la France possédait encore Ja Nouvelle- 

rance, et qui fut pris parl'illastre La Pérouse pendant la 

guerre de 1782, ROE 
Indépendampment de ces forces destinées à garnir-les régibus 
aù la com pagnie d’ Hudson:exerve son manopole-commercial.en 
vertu d'une charte remoavelée il ya. pen:d'années par le pari 
ment, on vient de choisir avec soin, la semaine dernière, dans Ia 
garnison de l'ardenal:de Woolwich, un détachement de trente 
artilleurs quf; sous des ordres du capitaineBlack wood, partiront 
‚au commenoement de juin pour le territuire de l'Orégon. Ges 
‚ hommes ont sabi l'ingpection attentive de la part des officieredé 
pénibleauguebilsge-sgamptent wolontairesmssht dig: ghs Genel 
vapeur le Terrible, dy 1a forea de 800 chevaar et ni 
embrasures, cónduira en Amériqua ces seldats ‘ainst qu'ma ap 
provisionnement nécessaire de bouches à feu et de munitions de 


touteespèce. — En 
Trois mille cploas veerukós dapsdes di vern oomtis du zafane 
me doivgat inoessamn meat ze róanir das au poet-détigutrpnur 
être transportés sur divers pointe de Y'ûrégon. quù-seront dóter- - 
minés conjointeinent par le gouvernement anglais et le comité 
de la. compagnie d' Hudson, maîtresse de:tous kes ‘ótablissemeuts 
commerciaux ét agricotes du territóëre'dolitesté.: On né ssetrait 
qiapprouver la cónduite du cäbiné6'britawiniëfie a: £ 
stok ent DTe glee Belong (ade 
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Ja dánonciation du traite de 1818 et dont ‚neas ns. 

avant-kier an denaant les dernières nestvelanderdinats-uis. 
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il ezige qu'on constate que ce n'est pas un gâteau, mais ua merceau de gâ- 
teu, et qu'il nest pas très-sucré. EE . Ka 
On finit par faire grâce des amentdes, ‘mais on ne permit pas ter 
pour Paris du ie gâtéau, La fernâcté de Vadrmicistr stine. 
téger le commerce frangais dans cette grave circonstance Tè thé soul pett 
partirti Le morcegu de gâteau fut livré au consul, qui Penvoya par la ik- 
gence. On assare qu'il n’était pas très-bon, ni très-frais à son erviwbe,. > 
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en Histornz VERITABLE DUNE TÚLIPE. p 

Un amatent de talipes faisait exhibition.de ses- fleurs : ik stétait- lite 
„tous les exercices usttés en pareil cas, eptre autres Pezercice derite bh q 
te, qui consiste à appayer.lá baguette do démonstratiois sar huigje de fa 
tulipe, en feignant d'employer Sondes: ses fices, sans powroin dliebin à: Ja 
courbrer, et à dire : « Je-veus veeomnaande Ja: 
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tringle, messiëars,o'est une Zarre, kok eek: VAR 

‚ „Em, effet, il est eonvena. antacreedhessiguet quit. tilipe qui ae pbsc 
pas le quart d’une once doit être; par-oné barre de fer, de même que, 
vers 1812, je crois, U a été dêfendu aux;tulipes d'êwejnunes. 

1 avait montré Gluck, cette plante si méritante, à fand blanc strid de 
violet ; et Joseph Deschiens, un vrai diamant, égalednent blanc et vielet ; 
et Vandaël, cette gierle du:genre, toujours-blanche ct vielette; et Czarbo- 
viskis fleur de:5?. del blanche;at :róse, remaarqüable par l’eztrême bisu- 
-cheur ds onglets,; ct Napolton der. eb de: Pourpre incomparable, et 1600 
geenen Loenqtit Arriva à,umrtalige devant laquelle il s’arrêta avec un 

sourire inefEthle; la ‘désignant du geste, mais sans parler, un des visiteurs 
„demanda st cette tulipe n’ivaip pas un nom comme les antres. red de 

Le maître des tulipes mit, un doigt sur sa bouche, comme cût fait Har- 

.poerate, le dieu du silence, puis il dit : « Voyez quelle magnificence de gû- 
ES gl tenue, quelle pareté- de dessin, 


oris,-quelle forme. quels onglets; quelle 
elle netteté dans les stries, comme c'est découpé, comme c'est-propor- 
tiongé! C'est une tulipe sans défauts. Kon teen 
— Et vous l'appelez ? En He Ek et 
— Chut…. c'est une tulipe qui, àelte seule, vant tout te reste de ma 
-colteetion. Il.n’y en a que.deux au'monde, messieurs. a pe 
“_t Maissonnom? … ep 15 a Oee ft ree 
— Chut!… son nom. je ne-puis le prononcer saastecfaire. à Vhemaenr.… 
je serais bien fier et bien.heureux de ire son nora-de le. dire & heute voix, 
de l'éerive en lettres d'or. aurdessus.de;sa waágeifique cotelles-o’est;na zom 
RE Pé 


connu et respecté…  … ERA N 


ij 
ait EL REST HANG 









… Pardan; mr stppas, cola parat tenir à Ja politige, 
peut-être cst-ce le nom d faë laineur-prosorit, je.ne veux pas me chen- 


promettre… D'ailleues, póus “iserpaetageons pas peut-être Jes mâmes,api- 
MIONS one Or net 

=— Nullemeft, monstent; Ge zom n'a rien de politique, mais j'ai jaré gar 
J'kenneur de imapas a faire voir sous son vzai nom ; elle est iet ds ed 
sous incognito le plus sévère ; peut-être mèmeen aï-je tropdit… Mai’ 








„ 


… 


„ Maisàpeine eairò, wotrenouveau-viilrecanjjaît quel oppid- 
-”sitiènrntest rieninaïns qiietout cdjd, Sé s mápîtes d' éral- 
pElftes 


ie piggdetns uijge publia à Paris, attaque au- 
a Üx-de loppotrian frangais ster leurs intri- 
rales. vAinsi, dit le Courrier, ua, débutant en- 


Barbe que la dróyantsnr | 






parole, il s'est imaginé qu'elle êtai 
ontent,, de.laloyantò, 


| „et de- toutes. les- 
tus dont elle se 


» du ‚dévoûment at pars ,s 
pare, avec une periäine ‘náferó &orgueit!; 
rec 












S 
BE 





prant ne lui servet qu/à, carhee Bites f 
jalbusiës, ào un inmense égoïstie. Tant pis poar lai! rie l'op- 


« 
. 


pesitiow {El portera.juseu'ad bout la peine de son erreur ? ou 
hüemy 3 ib s' avise de voulok® eonformer sa conduite à ses opi- | 
ste, ete et toutel opposition n'anra pas assez d'excommuni- 
gations paur:le poncsuivre dagsle,tempret dans l’éternité, … 
Te eàs oppekà,. dt.qne: Hepposition n'a pas: assez d'óloges „ de 
flattorias, de faveurs, pour ceux qui passent n'importe poor 
motif ‚ftes rangs daparti conservateur dans les siens. Alors, 
€ t le péohgar converti, et le royaume des cieux est poar lui. 
Voges platôt : U 
ua des biert-aimés de la dynastie déchrae, et.le pretógé de ML. de, 
cut et acoepta les faveurs. Depuis 1830, il. 
s'est hâté de-se rattacher an 
dee prineipés vondtiivatettird, MP nödtis” Vönseiller 4 Tä cort de 
tears. En 1D46, ee dêpaté se trouve dans l'opposition, et écrit 
une longue lettre aux électeurs poor leur prouver que c'est 
totiserväteur qu’ils l'ayaient vu et que, par conséquent, ils doi-. 
vent d'autänt plus Je renothmer qu'il a cessè de repräsenter 
ke inion. bt le Constitution nel s'ècrie amen let entonneun 
et: „t nn: 1 . : 
ê eix.depnté. Ml, Thiers et M. Barrat étaient adversàires achar-, 
ies il va qae!gques années. Aujourd'hui M. Barrot et M. Thiers 
£ Constitutionnel voudraik-il nous dire auquel’ des denx doit- 
infkige, par tous les honnêtes gens le châtiment mérite qui 


“nìons, et de quitter l’ opposition, ce sera un renêgat, un apostat, 
‚orNauùs devens dire qu'ihn'en est pas; tant-à-fait.de némedans 
quel 
Gest de 
‚Un depaté.de l'opposition était, avant 1830, 
Peyronnet dont il ra 
gouvernement de Juilfet,a professé 
cassatioh,’etenvòfé'à la ehambré' par des élécteûrs conserva- 
tonjours. bien Iri, qui est, deyenu aujourd'hui dynastique de 
mat it, 
hymne en P honnenr de la fermeté des principes de ce conscien- 
donnent la main, parlent et marchent comme ur seu} homme, 
‚partout être le prix de la versatilité politique ?» 
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Evasion da prince Loúis Napoléon. 

+ Le prince Lonis-Napolêon, qui. s'est, ainsi que nous 'ävons 
annoncé;évadé du châtear de Ham, le 25 an matin, s'est, dit- 
en, ernbargnó dans la journée à Saint-Vatery. Aux détails que 
woas-avons donnés ser eette évasion, mous ajouterons les sui- 
“tuts: ‘Ne voyant pas paraître le prince à l'heure habituelle, le 
tbnórat Damarae, qui commande le fort, a demandé de ses nou- 
waas. Lefbädeëin du prince, prisonnier et condamné comme 
fat, a répondu qu'il était mal portant et qn'il gardait le lit. 
Deux fois; :it-a fait cette róponsv, mais à sa troisième visite le gé- 
nórat aydnt iasisté pour voir le prince, le médecin lui a dit la 
nerite. Fl était alors qaatre.ou cinq heures du soir, eten Ini 
tveaant-la rasgeemployée par le prince, il a exprimé l'espoir 


pe ecluisci avait passé la frontière, 










zjkes-Sravang dans Pintérieur du 
: | intp dwechâfsaù sansêtrereconnuú, … - Ne 
‚rnbasonbiandatt du châteaa-s’était présenté dès-lo matin, selon son 
_huhstpde, tHans-Papparidfnent.-du prince ; les gafdiens avaient répondu 

te: he. prince, ge twouvant indisposé,. était encore conché. Le prince avait, 
ht ap, zals un mannequin dans son lit. C'est le soir seulement, sur Ies sept 
hrearer, que Lon test apargn de P'évasion du prince, quis’estdirigé, à ce 
ef bn Sppdsé, dhr côte de Ìá Belgique, dont les frontières ne sont éloignées 
da chikeatì He Hart que d'ûne vingtaine de Tieges. Le château est situé à 
‘daólhië: chérin de Parisá' Bruxelles, eritte Ies routes de Lille et dé Valen- 

es. « H 5 , 5 d « 

alie doinistère, ajoutent: las Debets, a aussitöt- orpédië "des ordres pour 

procédèr & ne enquête sévère sur cette affaire, » 


zoge, avec. les 








ns pour qui je n’aì pas, l'estiase que vous 














auest e 

m'inspives, je ue vats pas amo ain, e n’avoue même pas que c'est une tu- 

Jäpe, la rejns dus lij Bid pastoeèrant avec indifference; une indiéren- |. 

ee jonéo ; comprender, je Ja. désigne sons Jesmam.de Bahotra, mais ce | 
Le pas-son MOhm: D bon WEEER ike 0 et ken Lon ta nt À 

Ne mstenes patùzent eb me) orap elagangheje, . i 

et je Jes, CE RS Stenden’ 5 Ee! i 
« Mais, enfin, c’cst dage. dee atd p 
— Fous allez en jugêf ; aant 

Rebecca, était Ja possessiori PUR B Rea 

tant à iè ; sachant qu'ib mi of and 280 A 2 ie A 






allé Faelictref Javait éerasóe ehps Jaggle pour rchdre la stenmearhigat. | 
‚Fos les ars, elle oxcitait V'énele digornbreuz amateurs qui vont voir 
réa’ colleetiorigdens los ans , il avaiteln de détruire’ les cayeux qui so for- 
smaient, autortde Peigaon, et qut auraient pu la reproduire, Pour moi, 
mensieur , je m'osc pas vons dire tout: ce que je.lui avais offert pout un de 
veeg <ayeux mqi'il pile tous les ans dans un mortier. ; 'aurais engagé mon 
deperchwe proms Vavenir dermes enfants. greek, 
… Jung rogaadin.plus mia colièotion , nies plus belde tadipes nc porwaient 
Áimnseldr de: he pas avoir eclbe… a je Nedre Ei vain 
medaischntnn Bois je appoler ainsi ln koûsms jens hhe: Îbisearit-dépérie kans 
PED begann ami me disait ;Vttez le -yoir lant. qtie vous‘ vaadrez. | 
dy aje tassie devant des heures entières; on ne me laissait) 
jaètats selkameesddo; sn eût craint , sans daute, ma pasbiom, „En effet. 
Vaarathputd-Biudiuokóe „jo Vaurais peut-être arroséc d'une dubstance! 
la pe za moins elle hamrast plad exieté ; et je n’au- 

mad Grgès tua Candaule pour awoir sa terame , 
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Ki 
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€ y SOR 









9 toute nn Rein-On. n'a qu'd ne pas montrer la tulipe. 
„Peartwai À an tel tak eMac année je.ne plantat pas mes: 
 fulipes, mes chères. tolipdt, pnier cut pitié dellen: dt. peut-être’ 


de’ moi , et le rustre… je le lui pap 
au hasard, dans une terre vulgaire, . HES 
ren Aang ein, comment avcz-vidns er 
=— Voilà la chose... Je n’aï pas tomtedtik it Gps, qizoique' (novi 
ani ne se fût pas montré plus délicat qué Carda ende Pat 
Sattnmeriine.: Ban fait voler an cayem Candrinkc-tnie neverd..-Ce neven , 
terr atbenkttout de son enele , lequel est: fort vioke:; Patds à planter et: À 
lanter ‘ges: talipes ct affecte..pourees plantei enttefdgaienfoa qu’il 
“'a pas, le malhenreux ! mais sans laquelle son oncle..rte-sag äb. pas 
itikogagirésenca Nonele est riche , mais il-'est pas. dave sne les jeu 
membagte heemgeetep. “crargend.…: ke ieven avart, contrgebéarte :dette 
atd beameoepe; Sep tortaneier le menacait de faite:sa zf- 
Wtsnele. El s'adissa Emor „et me supplia de le tirer-d’em- 
Build je eblinareret. Je zie: plas à lui exagórer ld 
Raines Vineartadt:-Je-de désas- 


$ 
Ai GES 


ear.tl. des 


+ 


a sauvées. „les planta 


er. 
























ions; d’ ógrofitss he 













haft Noire Me stille savait jamais ; 


tCandanle , qniavait voalu la: faire vòir á |. 






lepe 


L' Epoque wäussi son récif Hous le reprodu Beh te 
gtgmarkipen 8 f Plieurberdiü- rhatin , 


«Drapeët ce ue Pot favo, Best Hier luritt, Â 


ue le 


* 


vait afserrsgrieugemeût indisposé, et 
; pour gaisàntië de de déranger en ch.tbomcf 
se bend HE rêvint wers deux Hédres fl 
isonnie: g fùb eneore reuiparkl8 méijkein . ge 
N ham iR® à cöhehBr da prijkcestbmnipouk piëh- 
dre ses ordres, revint prier le commandant de lexcusers’il se trouvait 
encore dans l'impossibilité de le recevoir. Le malade était moins souffrant, 
mais jl ne se sentait panap Mate supporiee La ols courte cgnversation. 
pLe commandant se montra, dit‘ön, fort peu satisfaië de ce qu'il regar- 
dait comme un mangne de proeëdés, et annonga qu’il se présenterait un 
péu plus tard ave l'ogpoir de n'êrre pas éconduit: pas longtemps. Il était. 


Pas sarffinconvéni} 










pofte'de appartement, en 


ui disant:: « Maintenant vous pouvez. entrer, 
lé prinee ost sort, o: «tt 


“ 


cette Éévasion avait été connue, ordre avait été donné:de retenir: provisoire- 
ment prisonniei Wy commandant du fort de Ham, qui aurait ébé entérmú à 
Finstant-dans lapparténtent ocbupé par le fagitif. 

»On pense“que le prince: se sera dirigé vers ld. mer, où probablement 
des mesûres: avaient été pries pour tenir une embarcation à ga disposi- 
ions: bees 3 ene Hd en EE A 

Le 


ï Epoque. 
Se!on leConstitu 
Valery. 


ver en : IN 


He be SE Ie 
tionnel,le princefagitif s'est embarqné àSaint- 


On lit-dánsle môme jonraal: … D 

« IÌ ya denx mois ertviron:, quelqucs'amië du: prince‘Louis sollicitärent 
sa mise en liberté et dëclárèrent que, podr l'obtenit, il était prêt à faire les 
sacrifices compatipleg'aver sa dignité personnelle. Une lettre, en effet, fut 
écrite par Te'prince et sóuntist au jugement de dix ou douze membres de la 
chambre, qri Papproavèrent. à Pexeeption d’ane phrase qae le pririce: 
coösentit À supprimer. Les choses ainsi réglées. M. Duchâtél prit connais: 
sance de la lettre, Il fit de sa main deux ou trois changements peuritapor-- 


tants, ct prorit formellement que sì le prince la sigoaït, il serait anssitòt 
mis en liberté. Le prince signa la lettre; clle revint à Paris; et laffe, |; 


€ ú obistarälk gtorileietat 
id ind, 


paraissait terminée quand, ap sein da conseil; il sarvin 
tendu, Devant cet obstacie, la bonne volontt. de ME» 
la négociatiort fat tout-à-coup mise à néant: ©" 7 "© he AE 
»Aújourd’hui Ie prince recôûvre; Pár uiebvidiën, há'liberté qui hr avait 
&É belust. C'était vrairaeint Bien fet peinlillt se niddtret sì rigoureux! » 
Voici maintenant ee düe nous trouvons dans le Corsuire- 
Satan ; hie & 
«Le prince Napoléon-Louis, qui dix fois déjà n’avait-pas voulu. de’sa 
liberté à de certaines conditions, n'a pu la recbuvrer qu'à Paide de la 
connivence du gouvernement. 8 Rene” Se «4 
pNous ne hlâmons pas le ministère de cet acte-oxtwa-légal,.nous Pen. 
louons, an contraire, mais nous-croyons qa'il.cùt mieux valut pour. lui- une 
grâcefranche et complète, grun subterfuge même généreuz, » 









Le Siècle n'adopte pas cette versiort da Corsaire-Sqtan., 

«Il vient d'asriver aa ministère, dit le Siècle, uno. mauvaise fortune 
qw'il aurait pu s’épargner avec un peu plus de générosité. Le prince Louis- 
Napoléon, après sa dernière tentative, suivi d'un sì triste dénonernent, avait 
cessé‚ do 4 de ta er erp gesiwi 







'aven 





î gerele ex en „Aoun débris, au- 
Cune apparenice de Pâncien parti bonapartiste, et quand les portes du châ- 
teau de Harn s’étaient ouvertes, sans réclamation et sans péril, devant d'au- 
tres condamnés politiques qui n’avaient pas plus de droits que le prince 
Louis à Pindalgence du gouvernement. La maladie de son père, qui désirait, 
ardemment de le revoir, avait donné lieu à une sorte de aégociation, pour 
suivie longtemps en secret, mêlée sid rogrettables,-et brasipement 
terminée par la ruinedes espérances qu’avalt an' moment conques- le-pri- 
sonnier de Ham. B 
»On se rappelle qu'il y‚ a environ deny mois le ministère a: poussé: la 
rigucur de ges précautions jusqu'à interdice à lan des fils du prince Jérô- 
mo Bonaparte, qui recevait transitirement l'hpspitalité de la France, dal 
ler visiter au château de Han: son cousin le prince Louis. Les ministros qui 
se montraient si peu disposés aux sentiments généreux n'ont pas sen ‚nóan- 






























„je te donnerai Pargent 


& situ veux. 





pécai. bier „guis je,lui dis : Gependant 
dont tas besoin. - 
Oh! s’écria-t-il, vous me sauvez la vie. 
— Our, mais à une condition. 
-r-sÂsmille, si vous voulen. … … hk 
wey.Nou ; une scule, Tu me danneras un cayeu. de. da tult 
„g.nl d'horzege à oette proposition. « Mon oncle me chassera, s’écria- 
van huingera et me déshritera. … d 


i le saura pas, tandis qu’il saura " 


zwin anpis i ne 









EN: gertaincment que 


be . 
1e 
_vr‚Â:moins que tu.ne wen 

— Mais vous.» Red ais 

Enún, je pressai, jeffrayai la malheareut jeune homme;d,prenit de me 
donner un cageu quand on. déplanterait les tulipes, nani il.exigea: mon ser- 
ment sur l'honneur de.ne jamais;nemmer celle que j'appelle Rebecca à per-. 
sonne, et de Juni donner un autre nom, jasqu’à la mort de son oncle, 


Je lui dises… Ee En SAE eef 


Depuis, nous avons tena tous deuz nos sepme } Les, Jaaulipe et je ne 


we 


‘ À an A annti' Ere traverser Îes salles et les cou 
prince serait parvenu E] sortir da fort. Vers midi, le commandant du | Beale repen hd 
se:-sórt.pitésenté detekdes appinrtenents u :prisvanite, Ctaardit tE: f7vrier. Comme le prince était maladerennnai éé nh d are 
t le modèle du désintéresse- | moigné le désir de le voir. Mais le médecin particulier du prince , compa- | Hétrer dans sa chambre ree niest, dit-on, qu’ä neui heures du soir qu'on a 

non de sa captivité, aurait répondu que le prince, ayant passé une fort | Connu son évasion. Ces circonstances ayant exeité les soupgons da ministà- 
1 sbauvailnait, s red 6 et 


tpe sêrajt : 
gak.n ke 5e a. ‘avait été arrêté, 


indeed …__#Nogs concevoigsg 


_[bìèn”que par ses propres fautes, il n’ 


| cinq heures lorlsqw’it parut: Le médecin alors: se.sovait-horné à lui ouwrir la: 


ree tel probabfement'fàite an Corsaîre- Said, 
»Tels sont les-détails qui ciroulaiens ce soir. On-ajontait qulaussitöt que: |“ + : EENS. 


err ga & end hie ve teer | avait attire à la chambre haute une foule de spectateurs. 
Natibhial donne des dètails assez confortaest wett” de: | eer eliss 
Re nT A A 



























… { Je vous dirai-alors son vrai nem, le-vrai 
… f déguisée en grisette. Vat bN 
} n’aurez pas à Inbter corúgde ue 
pe en question. : { ed 


ij | ont été légèrement blossés. Îls ont été ‘cités devant la 6e. 
En échange de sa promesse, je lui, donaai argent dont il avait besoin. 


Lai nommée à pêrsonne ; lä preïière Îoms qa’ lea. uri icisehta mei, étant. 
à moi, Loncleest venu voir mes tülipes. G'est, ue. pplitesse qû’an échange, . 


Comame vous savez, entre amateüds ; il l’a.regardée 
palez-vaus ceei > m’a-t-il dit d'yng voix altérée.. 


… … Ahl ruonsieur, je pouvais lui rendre tout ee qu’il m’avait fait son{frir Je 


„pongaisJui dire,le nom que vous np saves. pas. deme snis rappels. ma 
- premgssg, ma promesse sur Phoùneur, ct le 
„avec angeisse, etj'aì dit: Rébeeca er 

Cependantil trouvait bien quelques-ressemblanges Aves sa 
„il est resté préoccupé, il a beauconp louú le reste de 
: rien dit de aelle qu1 est la perle et le, diamant de ma gollegtien. Ilest reve- 
nu le lendeíaain, puis le surlendemain, puis tous, les. jours tant qu'elle.a été. 


en fleurs, puis il a réussi à se tromper lui-même: il a cru vorr:entee Bébacea: 


etn V'autre.des-différenees imaginaircs. Alors seulementil a; dit : Elle: 
ressemble un pca à…. vonssavez. 8 Or erreaid Ik dap | 
1: Eh bien! mausigug, j'ai agjourd’hui latalipe qeej’ai tant Básinée ct je! 
- le.spis pas heureux. A quoi cela me sert-il, puwsqueje ae puis de.dized;peg- 
 sonel Quelques amatours, Forts, la reconnaissent Àpeueprps 4; mais je sis. 
forcé de nier, et jo n'en rencontre pas un assez, sûr 
Vous êtes un menteur. Je sóuffre tous les jours d'affreux Hourments ; j'en- 
tends ici faire l'éloge de la tulipe que j'ai,ogware lui, Qaand je suis scul. je 
j mien régale,je appelle de. son vrai nom; auquel je joiyis les. épithètes Ies 
“plus tongipes et-las plus magnifiques. K'autrejoar, J'ateuan pen de plai- 
MEmde-V'ai prononeé.ce nom, ce nom ;mystérieus, ‘tot, bant.à un homme. 
Mais je n'ai pas manqué À mon setment; tet homme nstepued à, ne: pas.an- 
B Ve Eb edere 1 É 


hbe BR EON EE 
“Els bikey-eehnam!a ut fan mais,e'est inobopleb-On nc zalt pas 


, 
, " 


et a pâli. Commenk ap-. | 
EE og ‚| qu’ils sont acguskiedr …:. 


nevoa était là, il me regardait 


tulipe ; aussi - 
aa collection ct‚a’a: 


de lut pour-rac dire: | 


moins, être bons geôliers. Le prince auquel ils refusafcpt la Bbeubé vient de 
la prendre : il s'est évadé hier ä sept heures du matin.„Ona qa'il apa 
rs gardées par les sentinelles déguisé en ou- % 
&áhé plasigure sans pérr 





“re, laebruit courait à la ghagabre geze le commapdant du château do Ham 


u ‚ EE 
apeterte Sig ‚ le désappointemont:de, MM. les.minis-, 
trof qa potvanngd set ddnmier && asérite d'un acte de dâmenee. facile et 
sad, „danger, ct qúf ont.maladroitendfat perdu cette occasiou:Mais;A- part 
“la petite humiliation infligée à leur afnour-propre,-quel inconvónient peut 
avoir Pévasion d’un prisonnier dont le malheurbien que mérité, inspicait 

un intérêt général, et à qui, grâce aux progrès de la raison- publique, aussi 

est rien resté des prestiges d'un pré- 
tendant. » 
Qui se trompe du Corsaire-Satan.an du. Siëcle ? Y a-t-il eu 

cnnivence du gouverriement ? Y a-t--il.désappointement % 

Si ge qne dit le-Siècle est dal Exact, ure réporise oficielfe sera 
Phôiis a räproduiroas. 


OKER 








“Nouvelles d'iwgretelre 

Erve US dn rn Het SE Londres, 26 mai, . 
La chambre des lords a commencé hier’ la diseussion sur Th 

seconde lecture du. bill des.córóales. Gette discussion soleumelle 

telle: 


„' 





geo nr phi: a jstrreid Teka Ahiehereer dilpkwiereh, 
Ee ae reform: Ta litte à êté vivéhterit engagëe, tes dent 
cipaux orateurs de la chambre, lord Brongham et lord Stanley" 
y ont pris part ; le premier, pour appuyer le projët et pòur faire. 
le plus grand éloge du, caractère et des vues êlevées de sir Ro-: 
bert Peel, Son nom, a-t-il dit, passera à la postèrité commer 
celui d'un des plus-grands hommes d'Etat qui aient jaraais pré- 
‚sidé aux destinées de cet empire. A: 
Lord Stanley,dans uû discours. qui « daré deux heures et demi’ 
etqrii a captivé constamment F attention dela ekambrea orn 


avec une vigueur’értrnordinaire geok 
digni Firat Sittekahiesdennd 















hi talent ora- 
er. L'amendement d’a- 
Rois, formule da'rsjef, a été présenté par le di: 
fe Richmos ddie charge d= veprodaiesh la ged A hs 
les atfaques personnelles auxquelles le chef da cabinet a été en. 
butteà la chambre des communer depuis le cominencement 
jusqu'à la fin de la longue discussion du bitf. Les paroles par les-: 
quatles le noble duc à terminé son discours, résument tes crain- 
tes et lesterreurs da parti dont il est ùn des chefs, PE 
« Je conjurehumblement, mais instamment, vos seigneurids, 
a dit Poratear, de voter contre ce projet parce-.que je crois que 
si vous ne le rejetez pas il ne sera accepté que comme an prè- 
mier pas vers des innovations plus graves encore ;je vo is de 
mande , aujourd’hui.qu’on attaque nos krant de 
bataille, autrement, croyez-moi, vousanres beaucoup de peins 
à faire face au danger. J'affikme sur mon. honneur que le pros 
 jetactuel me parait destiné à ébranter. bes fondements: du trôné; 
à fouler aux pieds l'église, & mettre ‘en: póril-nqs institutions et - 
à plonger dans la détresse et le dósespoir un penplejusqe'iei 
dire : 


, keupeux ntent. Convainen qa’il ne’ peat produiré ‘que 





ys 





Kichmon 










erts Di; 
Ea desoussuon 3 est prolongèe dans la 
près de 2 heures da matin. Kllea été reprise aujourd’ hai devant 
une afflaence tout aûssi nombreuse. Parmi les orateurs qui ont, 
pris 'a parole pour combattre le projet ministériel „ vna remar= 
qué le dac de Camb: idge qui, touten rendant hommage án câÉ 
râctère et aux taterits de sir. Robert-Paol et ad, dad de Wel- 
Fington, a dôclaré qe sa cunstiëndé he lát Hetaiettait pas d'ap- 
payer le bill, La diseussion contra sngare br diniet AE vous 
rier. Onpense généralement gas. la division aura lieu Á la fin da 
la séance de jeudi-ou de vendredi. Et B 
‚Au eommencement de In séance d ‘hier , la chambre des-lerds 
eadópté un projet d'ädresse à la reine,:à' 1'octasien de be-naiss 
sande du nouvel emfant de S. M. ba ehdenbre:ded-eorniuumet 












sbance d'hier jnsqu'à 








serpent me p 
pas-Tépêter ce qué je va 


que je l'aielle, Tepez.. avez pitiá de mei, mon 
moi sur honneur, d'votrc:tour,-de ne’ 








aan 












Bild tenir ; vous 
Ee & mais je désirc que 
ie É dre tout haut que jai… Tenez, 
faites-moi le Tris ‚ Ee demande.» 

J'eus pitié de hai óffE iT p Óinis Solennellèment-de ne pas répéterle nom 

de la fameuse tulipe. ‚ k 
Alors, avec une expression d'orgucil intraduisible, 
sa baggalftes ek mo dit: Vaicij 
Mas, à mon’ tour, je suis engagé par 
qu’il fut si heureux de prononcer,: … … ; … 
Croyez-vous qu'on investe gas chosesslà:?... 
Eej ti READERS CN 
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Baie 


« 1 " Ei itn, ee 
A, de.dnode Rovigo-et Mede: comte Penragasts 


re seren 
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bn ACN 


ect. homme, que ce Cards 


il toucha la plante de 
SE er 


Vemeensbenent Ea Pr lateien 
tn:satmeut ; je.nepuss dive: le hom 


Le] 
4 


ë El 
} „nf 
wesont battns ; tous dadx 


eg chambre (petieë 
correckionnelle).…Ja ferai entore ressortit ioi-laadâtonmomente,.Jeschútita- 
tions du parquet, Dans lts igmgeni nat Brel, buliessheifle zActrheg- 
‚mieide. Aux eux de ladbileptoftahive de:mburtre n'est 
quele meurtre lui-même. Pourquoi les uns vont 
les autres devant la potice correetiónnelle, si c’ 


ROR ERG TO DN 





5 pas moins punie 
ils devant la cour d'assisen, 
est-d'uu soulet mêmererime 

… Le ministère.públie ct l'avocat. ehargé de la dáfense:scrsont traités lalà ’ 
„de talentigimabla, l'autve deloguent organe, M. Wavocat du rpi \acditidenr 
choses remarquables : La première, c'est qae MM. de: Revigo et Peeregaux 
Tus pavaisssient mériker platôt une Jegon qu'une peines ces mesgieurs pour- 
raient lui répondre qu'il a le droit de requêrir une peine. tonbre:an 

Bom de leur donner une legon ; ensuite, centiinant sa mstorimrdeode 
„mandé. Pindalgence. pour: cos messigurs, indalgenoe: % sar 
leur bonne tenue à Vaudience, ’ Sen Le 

lest curienz d'entendee dice que deux hommbsnoouidë de. meurtee ou 






ndatentative de.menetre peuvent racheter ce erinnê? pe Banen bonne tenkse à 
Paardienee. Ceci prouve.que he parquct.luinmêmsbrepseid: huile 
„Harmes du séries, … «nn eg He a 
Le résultat a éé. pour ces deux. measieunsmtgd Aondermation : rd 
d'amende. Ei „nek: 


-Déeidément rien ‚n'échappeesà l'atgent bt-à'sè sotte dominauiteajtvee 
de tels préeédents; un'homme oftensé artra besoin, pour ebteriougi®f 
Téparation, do consulten sa:hetruse. plötôt qui don courage, Où powsae‘ Sont. 
flpter les pauvres, roer aa be vens peis aje eigonis 175} erioE 

Tout ceci ost Ardepvidiedko-bitvòs-dangercux, Que les-twibonaptconmais- 
racet dut duel, jo, la peux: hiews mais qu'ils held ees:ttremends-de texior 
de laiey. auktersert, le, feronb ainsi. partager am corháb dAlryal, ae deel 

sans cause stflisante, Findalgence et la from gai alat holfero olsan: 

“dvano régambianvetigdepae.Bhonmene, ; —…: : : sinhaluui de en. dE 
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re — 





sermblable. N Ll bre 








sur ce qilëte cemite der Me Brien faisait partie. a 


f Bes Lravatix êbqusf acten Pesa désobéissance 

à la rkenen Mais M. O'Brien ne-necouvrera sa liberté qr’ en 
a redevance d’ ug; are Sed 

Pavanbepgpder Te at OT NE SE 

Des prières dactions-de, grâces- seront. dites fe 31, dans tou- 

ingpolisende royaum „pong remergjer Dieù. de Fheureuse 

dlbräntds dâ laserje, Bit: tt Lidhes oe 

E Le bulletin de la santé,dg la raige et de la jeune princesse 

publiè aujourd’hui,.porfe que l'état de S. M. et du roval enfant 
est sort did” ehhh 4 

Melun  FLOTTTTTT ID e 8 

el amict CC Affäfres de France. ; 

Ïl paraît qu’avant la clóture de la session MM. Thiers ef Bar=: 


tetberrlend livre un-dernierscombat àM. Guizot. Aussi vozons-: 
RN $ Je jouridus frängais engager les députès de leurspantis 





kr exacts au rendez-vous. Le Journal des Debats faït de'sóh 
btn appel aut conservateurs.. Vraici comment.il sgexprikpe : 
bvOns:rappeler aux membres de la majoré, dif. le 
Dabuts, que F'opposition se propose de livrer ure 
Rite. Âyaut la clöture de la discussion du budget. Il 
Paraidias elle.chaisira pour terrain le budget du ministére de 
Fintérienr. C'est, comme oa le sait, M. Odilon-Barrot qui pré- 














„Riera ta amender quel est assuré Re des prineipaux 

lait AE ie LL det, possible ‘que 
p ms pl * B. 4 VERE 

cette discussion Arons gE donner 






ce 


deja 





6 que nous lui avons 


‚gogservatenr le conseil que ne 
riènce a dû lui donner la conviction 








Wand 


dee kate l d qu'il ne 
pouvaivlls 5: guêt de plussgggbaë.à-da-discussion pablique et 
ad vötépublic. Nous n,ayensadenne inquiótude sur le résu!tat 


„de 1a:discussion dans Jachambre ; nous n'en avuns pas davan- 

a ge sur les conségùences qu'elle peut avoir au dehors et dans 
Ctrconstanees quise-préparent. Nous pensons, comme l'op- 
on,.qu'il faut que tontes les. situations soient bien éclair- 








a PluEnrs reprises, ni te-gouvernement ni la. majorité ne refu- 






seront dá fes ‚poser de;nonveaù, el d'én provoquer encore une 
solatip passt claireet aussi catégorique. | 
EN EEN Oe 
“Là loca des pairs „s'est „asgermblée: wertredi a huit-clos, 
arena tvid le rapport de My deypgwonrenrrgbnéral sat l'at- 
a: PEN EES EN ke hd 






oa raedt de mise en 












te, N avrikderniën: eet u 
: e8 irt : es 4 
„Ackushtijt.. Rn: Ë be 





ETT 

HE sles Tufleriag. ont été: 
BRE GUTbdebwatt bir Tes sites ts: 
et „où Louis- Mpbeitrait en voiture! 
Panx de l'attelage s'est battu ETE söpt. 
pgrküd.trot, sónt venus tombör pétéejiéte 
que les postillons, -culbutés eux-mgaes, 
paedg La vaiture altait verser quand des aides-de-camp 
etudes gefmidbsptvice accoarus en tonte hâte sont parvenus à la 
remettrs êti'équilibre, Le roi n'a éprouvé aucuu mal ; la reine, 
qui l aceompagnait, a paru fort émue. 
zprits,et, condamne formellement le 
LAT peru 1’ Alpórie. Son prinsipal | 

























ù'il donnerait 

bivibe. > 
Btiote-gue publie à ce sujet le Jonsnal.des Déba 
ie vief à personne en disant que le ministère de la ' 
général de PAlgérie n'ont pas toujours véen dans 

Il y a-eu-bien des choes et lien-des tiraille- 
ette: opposition de vues entre l'administration 
ent colonial ne sont pas nouvelles nj_parti- 
vk : Oratt de Saint-Pricst, dans Pezcellent récit qu'il 
de nos possessiòns des Indes-Ôrientales, a montré qu'il 
cette chnte à opposition peepútuetle d'idéds ct de 


NER VENDEE 


da 


k 


Ki 







zere a attribucr 
rg nd meesieutade Paris, et le. gouveraament de Pondicherg. 
färua p ait empêcher cette opposition: le premiee, c'est: de con- 
deden S Peu prés absolu au gouveteur-gériéral de la colonie, et 
heels Pi ais lui, une foìë qu" a été biën Choist, ‘qukte:Â le changer, 
a evient nécessaire. En faits.e’est.oe- moyen que les Anglais ont em- | 
ERIK dans les. Indes et qui leur a sì hien réussi. Le second moyen, c’est da | 
ei Ane du gonvegneur, dela cglonié,ùn pit itisttument des volontés de Pad- 
Tlnistration métopolifaine. Ce moyen sôraït excellent si, en donhánt aux 
gj gn, pouvoìr absolu, on pouvait, én mème 
jx, des chuseë et des hommes da pays, 
wils peuvent commander, C'est ce 


dee pPendte dans l'adraintstra- 
















































E feekrbers beseewons porducs. La centra: 
ds kere nous, ba poatiqwons même quand 

Un dé its Dd rata 2 
mndhantrtieari brlijnand. Mad,-de Maintenon préten- 
de Versailles des plans de eampagûë qae deévatënt suivre nos 

Mane etc fralie elE MRE ANA 0 la-eerrtralisation á 


iP ous ótonnens donepas qua lerministère de. la. guerre ait 
iekterf-diriger à sa guise' l'Algérie et: le gouwerneur- 
Algérie , et ne nous étonnons pas non plus que celui- 
RE Waerert de résister. Ponr vaincre cette résistance, les 
de la guerre ont appelé à leur secours les idées et 
inistration civile ; ils ont parlé à l'envi d'organisa- 
is s& sont faits enfin , peuà-pèd; sdtis lersavoir et 
sprithats de Pautórité civileen Algérie , podr tom: 
Pautoeratie du gouferneüttfrilitaire, Lt dénote- 
que'frenakt acnrinistrutien: de la gtierre ne s'est pas 
Gr éo Wide st nét dlud/ministère spécial pour 
FhÂ rifi atdril'infpence: ct l'autorité civile 
klad fois-dtrertte autorité le gouverneur-gónéral 
guieerts ; quit joue ven peu en cotte affaire le rôle da 
enger du erf. Out «:à l'aide du ministère spécial’, 
wait en. Algêrre:, mais. .ce serait au préjudice da 
















tppshriauledieeglk ce n'était pasen même 

zolor Ie 4 toe. inqniéterions fort peu di 

e ation de la guerte, La prépondérance de 
34 eeritkpat eartsopsdant! le sainietère:spácial.qui rd- | 

adt „“nftesw houde gye.sicebbetdst opportune: Oe, 


endsquità lhearesqwil gee je prépondérande 
eigns pour, beancoup qr elo he. Mt pas, cdr: 
perdommihafion est tpanguille,-giasshige. Mais il 
istère.spócial erica onltht í de“sevait con- 
Cr sciait prendre Io présent plür. Laven, 

gebpernit „ele eréerd Ävötro minis- 
os ef ihörerftes Re les prendrez pour des impossibilités 


| PEPE BR DE TE meshee tertdie quehes de 
‘Vüslaat au fond que derdiffeodtdenchntivesaatempa eran mommant, a. … 






see sgt keen 


ti ‘enrest ten ; et é 

! jn ze ls temps.eb 

8 nêz-y garde, sì vaasd: 
4 décial des ertwbatregteks 























Bien que tes questions politiques aient döjà été résolues | 


Hêlé sur | 


t, g'Alde eonsidere eqmmoê nop 
unê prépúndérance’ rented ii 


te: £ The 


st vr“ Noûvellgs de Poritagal.' 

Bride HAER dant ST : oer tet} "Kisbonne, 13 tai. 
. La ‘rebellion: est 'tei dans:ùn tel êtat:qu'elle nê peat plus 
reculer. Ke goúvernement a-recu’ hier’ tie dépêche: télégra- 
phique, qui annonré, À:ce aae Von: croït,' le souldvement 
eomplet- d’'Opvrto. Il ést eértain aussi, que les Algarves, Evo- 
ra, Vijeoet toutela provincede Tras-Ôs-Montès se sont pro- 
nôncés. Outre le grand désävantage éprouvé par les troupes 
prês de Guiniarens, ellês' ont étè--battues-encore 2 fois : la 
‘ter près d'Amarante, où le peuple a fait prisonniers 59 et 
drelques soldats de cavalerie, Li 2e à Barvellos. Le ministère 
est épouvanté et he sait que faire, parce: qu'iltraint que |'in- 
sürrectioti ne gagne tout le toyauime. Les principaux person- 
nages du parti libéral, ont été arrêtés à Lisbonne; ils sont 





consienés& börd d'WA ‘visseau: de guerre. On dit aussi que 


Lirtèst ä'fa recherche da marquis de Loulé ,-oncle de la reine. 
Ún dertain úarqüis de Fronteira, qui sait à'peine lire, a été 
‘gotta chef poritique de Lisbonne: 
“Of écrit d' Oporto, le 8 mai: zet 


… La-guerre continue avec le plus grand acharnement darts le 
Mino: le peuple s'est battu; près du monte de San:Torcuato, 
‘avec les troupes du gouveritement, et il estenifik ‘resté. victo- 
rieux à Guimarens. Le combat a été si sanglant que presque 


tous les soldats ont été tués ori’ Messós. Moniz, qui était à las 


Caldas avee les forces sous, ses ordres, se dirigea irimédiate- 
ment vers Ie théâtre de fa’ batlle; mais il était très-tard,“et 
Ta nuit protéya láreträite da peuple., A Prado, ‘la troupe essaya 
de piller: les ‘silos, úiais les matins sonnèrent le tocsin, et les 
soldats durent s’enfuïr avec précipitation. pour sauver leur vie. 
Á Tras-os-Montés, les Guerillas donnent toujours beaucoup 
d'oecupations à armée qui ne peut jamais réussir à les sur- 
prendre et qui perd peuà peu ses méilleurs soldats, Les mutins 
d’ Arioza se sont réunis sous Fes ofrdres-de l'officier Montenegro 
qui était relézué au château de Paiva'-depuis les évènements 
d' Almeyda, et qui avait déja levé des partisamspour son compte. 





_Affafros-de Belgique. 


» 


L’association libérale qu'on s'occupe de former dans toute |- 


la Belgiqne, commence à inqriéter les esprits. On n'entend plus 
parler-que de congrés libéraux et les journaux netraitent qu'as- 
sediatjan libérale. Aussi ne sommes - nous aucunement étonné 
dieg sle. Journal de Bruxelles qu’ un sentiment.d’inqnié- 
Sse.zópandre. aire d'une ma- 








A; ze è à-mâme qu ont latr d'y ap- 
) audir,- PLS REE kia prennent pour le dissimu- 
Jer et ponydounerda.chiúge & eat Agard. ant, qu'il.ne s'est agi 


gpaerde Spire des. döclamations à perte dewae,;d 
AAraalgns. contre de prétendues influeaces.goouites, une-fon 
„persannes s'en sont. fort bien accommodées: la.plapart desjoups. 
aux ont écrit à l’unisson, Wais l'agitation ne reste pas toujours: 
daus le domaine de la pensée ; un heau johr elle prend un corps 
‘saisissable. Après avoir parlé, les impatients prétendent,agir ; 
ils soupgannent d’ hypocrisie et de lâcheté ceùx qui voudraient 
discipliner leur fougue. Les impatients auront accès au congrès, 
quelques-uns font mine de ne pas se confondre avec les non- 
$nflwents qui doivent accepter docilement les bases du program- 


grierà tort et 


me qu'il a pla aux influents d'arrêter à l'avance. Delà, ces | 


craintes que laisse percer aujourd'hui l' Indépendance, elle teur 
adresse un long sermon , if vient un peu tard pour être efficàce: 
Pons 1 


Au. votre congrès sortira de la constitútion, et dès 





























cessera pas d'en être l'ennemi. Ou bien vous entrerez dans des 
discussions détaillées, on vous deraandera des explications ca- 
tègoriques, on exigera úne formule positive , sans ambages, qui 
próéjuge ce qn'il y aura à faire demain ; et aussitôt votre congrés 
_donnera nne seconde édition, de Iwtbur de Babel, le spsctaclede 


groupes distincts sous une foule d'éteadards particulier”. 

La polémigue est engagée dès ee-mament entre les organes 
du libéralisme, diten terminaut le Journal de Bruaelles,que vous 
le vouliez.ou que vous ne-le vouliez pas, elle se continuera, elle 
s'engagera sur‚pn autre terrain, entre les adroits qüi désirent se 
taire et les impatiente qui prêtendent parker. Pour nous, consers 


| vateurs, nous sommes hors de cahise au iilieu.de vos dòbäts; &- 


sans toutefois.y rester. indifféren. Quelle ng soit notre na: 
ijte de voir dans des questions. aj; xe sopt pst u rogmart ded 
politique, à Brogelles comme _à |-iésg, ÀAentoip. mop d Bai 
mur, nous sommes uns dns nos pritkgjpes,uns dans nas interäts, 
car tous nos principes se rapportentg;kk stabilite de l'ordre. tquê 
nos intérêts se rattachentau maiotjan de Ya constitation, i 






Parlant ensuite du résulta 
tes, ce jönrnal dit: î 
“Quoi qu'il en soit, il résnlte de tout ce que nous eonnriesnag 
jusqiú'tei'des- élections provinciales, que le statu quo nie será pas 
sensiblement troublé.; A Liège, où nos adversaîres- avarent la 

“majörité, ils l'aurontun peu davantáge, mais en revanche les 
luttes intestines da 
ét d'aïgreur.» 


On Hit dans la Ehronique:de CéùMrüî : 


Les faits‘dénoncés dernièrement à letchambre des représen- 


tants relafivement à un nouveau procédé employé par la:doua- 
ne francaisepour reconnaître si’ lés:toiles sontteintes , se con 
firtaët et ne: Bott rue U 
nt prbcedin tjd alte: 


prévisions qhe M. Dehaerhe a manifestées à Ja chambre, quant 


la deman; aux fils aussi. bien qu'aux toiles, se réalisent déjà ; 


‘| poat” ötBe” côùséqtiëhte 


















































„| West suffisamment 


avons déjà dit plus d'une fois, continue le Journàl de | 


„ou. bien: il n'émettra que des propositions 




















la confusion des langues et de la séparation des hommes en 


parti së poursuivront avec plas de vivacité ’ 


Opi présumer que la France veut poser 
Dak Dre ares Padöption ‘da traivé da | 
13: dede :1845, Une. nouvelle saisie tient d'ôtré òpêtbe: 
‘pour cotipté d'un négociant de Lille; sur-douze pièces intro: Ì 
duites comme écrues, six.ont été, déclarées, teintes. On est en | 
appel devant lar commissionéfablie à Paris. IE y a plas, les 


à la possibilité d'appliquer le precédé chimique employé par 


on ‚noiús-assurp qué la Sémaine dernière plusieurs ‘balles de fils 


déclarés éerus ont. été arrêtórs comme fils teints, La douane 
kêe cônsödtichte. Aret ORE-filsig: ‘debrait--Epienrent 
confisquer. lès lins, cár. geùx-ei,par immersion dans la ‘prus- 
siate; comibinés ave. laoiden wiutiëlieae:,:-pebdaisent la oon- 
leur bléuedassì bien goò lés toïleset>les fits; nrais-elle:n’aura 
garde d'dn Find aids; B Kiitiek 4 bisbfrrde nis Hing. Le me 
leur moyen d'empdhet Ad avenie, eds trachaderies de Ya part 
de notre rivale, est: comme la dit ÍL. Dehaer ne ‚de lneánfligier 
„en: bräitant ses vins Gotnme: eike”!: 

‘produits lainiers. Ne 


EN 


la peine du talión 






gtt et end ë 





, dE ed vn mee deer EE tes EEn HEE ae ve 
Les jonrnaax publient le rapport de la section cemtrale sûr le 
projet de loî relatif a l'accise des sueres. Nous'én-reprodaisons 

“Tes passäges suivants : An 7 en tn 
La:section centrale , saisie. du projat de loi qui lui était sonrais „a di nèges. 
- sairementse demander, &vant de passer à son examen , si les citooilefande 
justifiaient Pintroduction d'une loi nonvelie sur les sner85.4…. ne, 
Elle a,dúreconnaîtze que Ia Joi df 4avrì) 1843 n’avait répondu, gpug gdcun 
rapport , aux prévisions de sesAnténrs , gul, Stabligsant en’ principe Ja cogtie- 
tence des-deux sutres, voulaient.a caprdder áu produit indigène une protection 
raisognable qui lui permit de soutenir la concurrence ave le sucre ezofigne , 
et principalement pracurer au tnésor une recette de 3 milligns au moins., … 
Ces prévistons „disons-nous, He.se sont point réalisées. Le trésor qui, : 
1844, la première année de linfroduction de la loi , avait recu fr. 565 
‘13c., n’u plusregu; en 1845, que fr. 2,612,665 17 c,, soit en- moinsfr. 
1,050,445 96 a. , et tout porte à croire quê les recettes pour l'aunée courante 
resteront bien inférieures eucore à celles du dernier exzercice , si un remède 
prompt et efficace n'estapporté à la ziluatien. ed 
‚Si les-intérêts du trésor se trouvent.compromis, ceuz de l'industrie ef du 
„ commerce. ne sont, pus sedlement mens cés, mais, aïnn que Pattestenr les faits 
et les nombreuses pétittons.quì, sont venus Jef signaler, ils se-trouvent dans Ja 
situation la plus déplorable: un grand n e de ‘raffinertes ont dû cester 
leurs travaux; -d’autres n’ezistent plus qu’à moitié, fandis que Je moúvement 
commercial, de 32,500,000 kilogrammes qu'il était en 1842, ators que le sucre 
de hetterave jouissait encore de Vimmunité , s'est trouvé réduit, RE SIN 
15.005,000 de kilogrammes. te 
Le sucre de betrerave, d'un autre côté, n’a pas obtenu ia protection légale 
qu'on avait voalu tui assurer Telles soat, en réalité, les consóquences de Ja 
loide 1843. et l'exposé des motifs qui accompagne le projet nougeaù„explique 
d'une manière claire et véritable, les causes auxquelles ii faut assigner ce 
„fächsux résultat, ’ EN 


ETEN: 





‘Afmontré que la retenue de „4, sur les prises en ch 

|. ér hmitant l’eyportation a produit lP'encombrement du marché intérieur et 

dépréciation des prix. f . en 

. La loi de 1843 n’a donc satisfait aucun iatérêt; elles les a tous corapromis , 
et la nécessitá de la modifier se trouve ainsi suffisamment établie. 

Une législation nouvelle doit-elle, peut-elle,réellement donner satisfactien 

aux divers intérêts engagés dans la question ? en: 


Le gouvernement l'a pensé. Pour atteindre ce but, fl est entré rfsolumènt 
dans un sy-tème nouveau. Tout en posaút en principe la coexisteneg des degz 
sucres, il s'est proposé „en cherchant.à les conciliër ‚de satisfaige ank uit, 
de lindustrie et du commerge, de agriculture et du-trósor. Lê geutergedn 
en un mot „a voulu produire une bonne loi, en-tenant compie 
passé, des besoins de Parenir. ee a an 

Avant d'examiner si ée hut-sé tróùve réellement atfeint par le. proje} de loi 
j qui goys est. soumis , passons- en revue Îles intérèts qu'il s’agit de-prtéger : 

voyons jusqu’à quel point ils se lient aux intérêts gónérauz du päys, ef quelle 
inflnence îls peuvent ezercer sur sn prospérité. Sd ee 
{Lieg plus grande intéréta Pogagés dans la question spat évidenment ceugda 
-gapmeree.gt da industrie, dont.on‚ne peutséparer, Geux de la navigation. 
‚n On neagurait le drêoonmaitre: cas grandsinterëis, ‚se protk tuelie- 
„ meút, avatcnt affernt, en 1830, zi hank degré,de.prospknitf, pt 
Yindustrie dessubres ezergaient leur Aälapoe, hientmbantessur Wes dirar 
ui mon-seulemend. Lavaert 
. des débouchés nonvesux aux diverses industres-du pays, dans le Nord, chmme 
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branches de la’prospórité nâtionale:. ee. spant enx, 


dans les contrées haignées par la Méditerranée, mais qui contribuèrent enoore 
puissamment à créer, dans Îe pays, des industries nouvelles qui depuis. y ont 
prospéré. La navigation, Áorissante alors, prêtait ya puissant. apgus gaz, di- 
verses branches de l'industrie. Les serviges. qa/elle,a rendus, elle peut lep ren- 


e gpilja 
AE 


| dre enpore, et plas que jamais peut-âtse san utile cpnbonrs est nét 
| gouvernement ne l'a point mécenau, et lep sacrifoes. de ‘toute patù 
f ecru devoir imposer au pays, pour venir ên aide à la navigation, attest 
a bn toute [influence qu'elte est. susceptiksle „drexereer, sar, la. 
nationale. i . , 










fi - ï 
ì se es: …. erk Bases ardennen 
Si malheureusement les sacrifices faits pour ranimer la matine marefdnde 


sont restés sans effet, si navires, les 











el et erk bhrnn eid les primes decúrdées à la construction, des 
lee dans ge cas, il est touf-à fait inutile. Nous | subsidesà la tkvigktioi Jdthtatne, Ih protectien petit Str eiiférée, dfi'a!vontu’ 
vous défot el is gapen à-cettealternative. Bésirez-vous ame- | hurac eon ete Ld bijen mee REL bi iras iest derdtigknd De 
ner une ar! rit ik A ndr 5e ed . KE ne he Zi 5 Re: 1 ir pe ij sants pour | a re. ever e BCA snit cet u ius: nà prés gd bt é A 
liti ijk t el ij Pii deren teha es wiqne mien: Duren tae Tant ABOE, erika Dief Kôtre 
„pouuguê entre jes mulle ol png Ed, a es | Alilnentés pät Ne trasiepiortdattierein olla ot, ooi EPONE arb 
resterez dans d s banalités, CE RSA LEN Vencouragements, les diverses mesgres ommen et. Hadbrilet:: de 
et vous n'aurez rien vonerlië du etn Kik | pâte gata afs reve Dhu pRér F ed ad t fis res- 
iste, le républicain restera rèpübhcain, le Nn EE BR RO ON 
haer gi e 5 Ree Re Justuk présent; Hous devóns le-Tetbûndftre, Te ticre Indivëne' n'a pe 
Earieriste lV'ennemi de certaines libertés constitutionnelles ne aeta lont hi is. eibert bt edje darin afie abent 


 démontré, dette protection eet trouvée, par suite de la législation viciedsede 
1848, ‘singulièrèmert-antöindrie et même complétement absorbée par Yavitis- 
sement des pris sur le márché intérieur, î ve EE 
Une loi nouvelle, doit prévenir le retour de semblables résnltats, ausbtané- 
reux ponr l’industrie des deux sucres que: pour le trésor.' Là en testte Bes 
deux sucres une fois établie, économie de la loi doit coniister Atéserve par 
des mesures équitables, par-ané protection égale, à chacuù ga plakde sar le ttar- 
ché intérieur, en raison de la perfection de ses produits. ° " 
Avant trg le fond hk lenen ae section centtate' dósire que le 
uvernement expliquëquetles sont les modifsthtibus pro baile sàa pptortet réet à 
Elei du 4 avril: 1048 et dont il est-parIé à l'arf. 6 ‚én d'autres terms , qüflles 
sont les vues du gouvernement à ce sujet. … Be ge Te 
Ra section cetiftalé demande, en outre, à titre de renteigneterit ; le te- 
hBAmwepgytaen tant „Par fibriqae et par campagne’, le dgré möyèen: dees 
idtderaves constdté à la déféoation. — … …" ie Me 
den Bmarleés satisfaië Woes demiändes* bath shal par 
H, 5 pele seeds) gk En gid re di 
U sectian arrête que lés ptin- 
ln pt ahoudediapunhés et.ugtés. 
ereretunséquence :- : 


19 A l'unariimité des voix, que da loi, sera combinge „de manière à assurer la 
coezistence des deux industries rivales ; Et 
vimité, que la loi conservera 
industrielle; EEN . 

gontre une, gui s’abstient, que Pon s'efforcera de epmbi- A 


ng hd gpepdlise au moinstrís mile 
er N rb E] 1 Nl 


w D EOMEE ME Jej. de ndolòre que le marimum du pro- 
»duit de l'impôt eur dúe morge ne dópasse pas 3,100,000 francs? » 
Cette question est régolue négativerment par six voix contre une. 
On conviènt de dienuter én 'mâme temps la question de laccise et celle du 
rendement ou de la dégharge. 


On vaat cinq voix contre deuz, qwil'n’y atra pas ê'égalitsde droit 
de ha Baere 

















er 


r à Ia discussion Hes articles , 
n AEK are sbaat ge tenan 
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Te trible' caractère de financière, 
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‘d*gecise pour les deux supres. AE ti 
On metauz voix le chiffre de 50 francs pour droit d'agcisesut le Boss. exoti- 
* Le chiffre de 45 franics par 100 kilaigraimmes, pour 
4 volg 0e 5 en 
‚Oa met adx voix le chiffreide 40 francs poar deoät: d'actise. sur” le same de 
‚ Gelgi de 38 francs pour 100 kiloge, estadrmis par gpetse voi nie tal, 
Ald demadde de plusieurs membres, gs fe súr | ke JR 
fDis'contre;’ Eke Ka 
=_, … Dênx s’abstiennent 


ue, — Rejeté par quatre voix contre trois, A edt 
ï git daêtise star Te eere 

“érotique, est ensuite adoptéà lunantmité des EE 
betterave. Il est rejeté par quatre voix contre-tmofg,. …: Eset lei 

N z,Penisemble de 11: 

Béax. membres ze Prondifet Eede sh RET Te 

H SE airs & 
bien; 


Ce résuktat combinóé avec les Votes gur les artic ej róuve clairement qp’au- 
cuúne des deux industries u’a a eej les chiffres proposés par le goúver- 
gement. Il est ésidisht, ‘eëfpätdint, que le gouverdement a voulu proditre une 

„bonne: loi qúi assaràt Ja -coetistence des deux industries, et qui permêtù l'une 
et à Pautre. de prendre tout le développement dont elles sont sasceptikle3, eu, 
égard aux debguchés existante; seulemênt il est trompe dahs quelques appêd. « 
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“le degré 


„Hatioeg, notämment, d'aprés l'opinion de trois membres, en ce qui concérie 

degré de perföctiohdement de nos raffiueries par rapport à ceties de la Hol- 
Taude, travaillant par la vapeur et par les procédés les plus pérfeotionnée. Ceci 
west pas le cas en Belgique, prutsqae-nous ppssédoris à peine quatre raffmeries 


be travaillant par la vapeur, et encore ces 6tabljssements, contrariés dans leur 


_essor par les vices de la loi et par la concurrence du sucre indigène, n’ont-ils 


P+s, jusqu'à présent, pa adopter les ji sésdes pêrféetidanés introduits dans les 
raffineries hollandaises Les.%,'dé nos reffineriës-n'onf pa, par les mèmei mo- 
tif, adopter jusqu'à présent le travaid pak he vepenr. Oas’est done évidensment 
trompé en fixant le rendement; à 72.43, chilire à peu près égal à celui récemn- 
inent admis en Hollande, 72%, pour n’être appliqué défiuitivement que la 
deuzième année après la mise 'à exécution de la loi, Ie chiffre 'du rendement 
n'ayant été fixé, pour la première année, au’à 71,98, tandis qu’au surplus, on 
bezige eb Bóllamde, pour le sucre candì, qu'un rendement de 64.29, pour la 
première anade, et 65.55, pour être appliqué définijivement. 
Mest, en outre, k remarguer qu'en Belgique la fu brication du candi est beau- 


“_eoup plus considérable qu'en Hollande, et que dès-lors, puisque nous n’éta- 


Be 


' êtrede: 66 


} 


‘di Vollon que celtes de la Belgique’ sontiennent contre elles la cofcur= 
senop gur les marchés étrangers, si on ne leur donne pas le temps de ze per- Ie: 
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_„vehu public. 
P.C, sucre cristallisé, 138 cassonade, 12-eirop 


„eiation, p. 10.) . en an zen : 
…… >. le ministre en admet un‚réel où Te sucre cristallisé entre pour 75 p. c. 
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Aveo on rende dement de, 
et, dans Er Ear he 


Bliasorts qu'un chiffre uniforne de rendement, il doit être d'autant plus bas. 
‘Aptês les dégastres que la loi de 14843 a fait subir à nos raffineries, voulant 


dl shal 


7 $. 
Veit 
is 


secourable à Vindustrie, afin de lui’ permettre d'atteindre au 
B tionhemient auquel sont arrivées quelqu=s grandes raffineries 
duidès , et aider ainsi à recanquérir ses anciens débouchés sur les 

pat: étrangers. Ce premier 1éshtiat obtenu, on pouvait alors, sans 
eriite de la -ompromettre de nonveau, lui prescrire d s conditions plus 
úfetises C'estainsi qu’au lieu dé fixer de prime abord un rendement ue 
: ee ;qut ne diffère du rêndement définitivement applicable en Hollande, 















res painsetlumps, quede 28, et qui súrpasse de 1,53 celui applica- 
e la première année, on aurajt dû'oommtender pâr-uù rendement de 68, peut- 
, pour arriver successivenent bt sir'fur et à mesure de la diminution 
da produitdde Pigpòt nu- dessous de’ 3 tajllions tdáns ce cas;-thermioraêtre de 
ta prospériìté de l'indasirie), au rendement de 72,58. * "tram 
‚ L’indüstrie en Hollande ua pas subi les perturbations désastreuseé uux- 
quelles les différents régimes de nos lois et l'introduction en franchise de 
tout droit d'un nouveau produit concurrent’, sont venusjeter les raffineries 
b-Iges. L'industrie holandáise a pu grandit, prospérer et se perfectionner 
sous le réginúe protecteur de la loi de 1822; et cependant , avjourd’hui qu’il 
e'agit de hui imposer de nouvelles conditions , c'est encore avec ménagement 
que Pon procède, en ne lui demandant pour la première année de lintroduc- 
Hon Pdn'régikne nouveau, qu'un rendement réduit à 71,98, tandis qu'en 
we ; on voundrait relever Î’‚ndustrie souffrante et ruinée en luï imposant 
de prime abörd un rendement plus élevéqu’en Hollande! 

est géoétalement reconuu cependaut, que les grandes raffineries de la 
Hollaude sont les plus perfectionnées du continent ; il est posirif qu’elles ont. 


peat Pätlfat de leurs matières premières le plus grand marché de sucres bruts ; 


en Eúrdpe, qe les sucres Java sont reconnus pour les plus riches ‚ et qu’elles 
ent en outre la jouissance exclusive du marché intérieur. Comment, dès. 





amer à leur tour, etde trouver dans le. développement de notre com- 
meroe de sucres bruis les avantages qu’il ne beuvord| Plus rencontrer'sur ua 
piárbhië déche? Lésraffineries belges ont, eù outre, à luttèr «ar le märché: 
ktéfiear contre un pradnit pour. lequel P'élévation du droit d'aecise est un 
puissant appât pour qne fyaude, que les mesures les plus sévères ne sont pas 
encöré paryeuues à'combatre dans un pays voisin. 
jn annexé af prébent rapport , démontre sufflsamment la nécessité 

mer an gouvernement les pouvows pour róprimer la fraude par les 
We Terpérienvelúi indiggerà comrae indispensables. 
OVER, par tetableau, que Ja nioyertne de la densité: constatée à la déféca- 

seth éltèfde Ksfa: He les fäbridantë ont été prisen charge, n’a pas dépassé 
degrés. On y voit, d'un autré côté, que la-plupart de nos: fabrignes ont 
bleu ün' vbonnementde 18 hectngramines-par 100 litres de jus, et pour cha- 


ge degré de densité an-dessts de 100 , 
ä . 

















ements officiels ese France, à l'occasion de la discussion récente 
Tai sur la perception de Piropât sir le sucre indigène, que, dans les fabri-. 
pats, Ît tragenve de denaits r’a pas étémoins de 53 degrés pour la 
det: 1345, et geh rt divan du rendement constaté pendeht 
hebdiontet: ht eg ubetractton faite des’ quanitttss; 


. = 2 it É } j8 nd 4 
rd di mótlië des produits dit échappé 
Ho pfdserik né de droits sar Te tharché intérieur, L’art. 
fet Bed ‚db Bödveriiemert le sóin de’ tégler la perception de 
dish: Vdprabation” des :chuiibres, il est probable que ces abus ne se 
ank hed Mit Rendement. 
s rend NE d . dn . 
Rétat cesse de se réserver une part de prises en charge (retenue 
dax du rendement est la seule garantie positive, efficace du re- 


Fn 


»L’association commerciale d'Anvers arcuse on rendement moyen de 73 
«t 2déchet. (Pdtition de’ Asso- 


On assure que ce taux peut s'úlever jusqu'à 80 et même 85. 
A8, Je mouvement. commercial que M. le. ministre vent stimuler se déve- 


Gr! ivgment , mal doute que Vimportation n’atteigne. immédiatement 
palp gelai qui réduirait le produit à trois millians et demi Exposé 


20), puiaqne le raffinage a porté , en 1840 ‚sur vingt-cing 


: de sucre exotique. Da set 4 . 
8, ces 34 millions se réduiraient à 2,877,592 fr. , 
d'environ 30 millions de kilogrammes , 
de 50. francs sur le. sucre exotique , 3U 










8, 
naktsoats té 


à 2,245,90Ö , tandis qu'avec ur droit 


ar. Ie sucre indigène et le rendement de 75 p. c. „le trésor percevrait infailli- 


bieraent de 54 6 millions. ma 

RL, „done on gk pak le rendement au taux.mogen de 75 p. c. proposé 
pat ‚aa membre , eí.qui laisse engpre.à Pexpoctant-de 29-à 25 p. c. de produits 
eucrés fibres de droits „on ne ade du moins [abaissar ede de tauz 
ministériel sans exposer grâvemnent les intórêts du trésor.. 


… C'est par ces considérations dun ordre différent , que, dans la section 
„centrale , roìs membres ont volé el cd du eh of Erpel deux 
membres se sottt abstenus. B À 


_ Des-dens membres qui ont voté pour Pensemble du projet, Pun, queïqué 
W'approuvant pas tes chiffres proposés , n’a pas voulu cependant , par un vote 
nígatif, fait remettre en question les principes libéraux qui forment la base du 


ri 
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Ja porte : un esclave abyss: 
de Ta 


"rar Boeee 


__ LES FE 
Ser or SCÈNES DE LA VEE BEYPTIENNE. 
Re (Super Voir notre n°:d’ avant-hier. 
nn en VI vane maison DANGEBEUSE, dn 
‘Les dames ont disparu gans je ne sais quel escalier sontbrede 
‘Yenteée ; je me retourúe Weeihtöntion sérieuse de regagner 
rte : un € Oyssinten, SPAT et robuste, est en train 
Tefermer, Je cherche ai De ur, con vaincre que je me 





_ suis-teompé.de maison, que je croraisventver chez moi ; maisle 










> dwrwries, des 


meot tayeb, si universel qu'il bake neme. 
Fifner toutes ces choses. Pendant: de: temps, an grand bruit | 
se fait dans le fond de la maison, des sars, étonribs pin des 
i bonnets rouges se montrent: anx ;tefiwasses du pre- 
r étage, et un Ture des plus majestueux:s’avärtee du fond 
h EE megen eh Fe. 8 nief i ater rr re") 
tendent K-langBe franquê,laquellle, au 
dertónte sdste de mots des patois mò- 
WEMA zig” a ce qu'on se soit fait 


Pijlen remédier an mal, il et été plus sage ct plus juste à la fois, de ten- | 


























MMES DÛ CARE | 


‘päraìt pas suffisant à f 


SEN 


ae’ 


Je pite eat de rester court. Je songe gup” 


comprendre ; c'est la langue des/ 
done tout ce que je puis savoir d'italten, d'espagnol, de proven 


cal et de grec, et je compose avec le tout un ‚discours fort. cap- |; 


tieux, — Au demeurant, me disais-je,. mes. intentions sont. pu- 
res ; l'une.au moins des femmes peut bien être sa fille ou sa sceur. 


geste 


J'éponse, je prends le tarban ; aussi bien il:y a-des choses:qu’on. 


ne peat éviter. Je crois au. destin. Wes oade oen en: 

D'ailleurs, ee Ture avait l'air d'un bon diable et sa Ggure 
bien nourrie n'annongâit.pas Ía craauté. Il cligna. del’ eil ave 
quelque malice en me voyant accumuler les substantifs-les plus 
baroques qui eussent jamais retenti dans les. Echelles du Levant, 
et me dit, tendant vers moi une main potelée chargée de bä- 
gues :— Mon cher monsieur, donnez-vous la peine d'entrer ici ; 
nous causerons plus.commodêment. 

0 surprise ! ce brave Turc était un Francais comme.moi! 

Nous entrons dans une fort belle salle dont les fenêtres se dé- 
coupaient sur des jardins ; nous prenons place sur un riche di- 
van. On apporte du café et des pipes. Nous causons. J'explique 
de mon mieux comment j'étais:entré chez lui, croyant. m'enga- 
gef dans un des nombreux passages qui traversent.au Caire les 


‚principaux massifs des maisons ; mais jecomprends à.son sourire 
que mes belles inconnues avdiënt eu le temps de me trahir. Cela ! 


n'empèêcha pas notre conversion de prendrcen peu de temps 
un caractère d'intimite. Enf'pays turc, la eonnaissance. se fait 


ble, et, quand 1’ heure fat anrävée, je visentrer deux fort belles 
personnes, dont Pune était aa femme, et l'autre la sceur de sa 
femme. C'ëtaient mes inconuges du.bazar des Circassiens, et tou- 
tes deux Frangaises: voilàaë,qu’il v.avait de plus humiliant. On 
me fit la guerre sur ma prétention à parcourir la ville sansdrog- 
man et-sans ânier ; on s’égayatouchant ma poursuite assidue de 


| deux dominos douteux, qui éridemment ne révélaient aucune 


forme, et pouvaient cacher des vieilles ou des négresses. Ces 
dames ne me savaient pas le moindre gré d'un choix aussi ha- 
sardeux, où aucun de leurs charmes n'était intéressé, car il faut 
avouer que le habbarah noir, moins attrayant que le voile des 
simples filles fellahs, fait de toute femme un paquet sans forme, 
et, quand le vent s'y engouffre, lui donne l'aspect d’un ballon à 
demi gonflé. enge 
Après le diner, servi entièrèinept à Ia'fraticaise, ón me fit 
‘éntrér ‘dans une salle beaucoup plas riche, aux túurs revêtus de 
porcelaines peintes, aux corniehes de cèdre sculptée:. Une fon- 
taïnede mârbre langait dans le milieu ses minces filets d'eau, 
des tapis et des glaces de Venise complétaient l'idéal du luxe 


arabe; mais la surprise qri m'attendait là concentra bientôt - 


toute mon attention. C'étaient huit jeunes filles- placées autour 
d'une table ovale, et travaillant à divers ouvrages. Elles se le- 
vèrent, me firent un salut et les deur plus jeunes vinrent mie 
baiser ta ma'n, cêrémariie à laquelle je savais qu'on ne pouvait 


densité de Peau). Or, il résulte de ren- | © refuser au Caîre. Ce quïm'étonnait le plus dans.cette appari- 
‘tion séduisante, c'est que té teint de ces jeunes personries, vé- 
‘tuês à orientale, variait da bistre à l'olivâtre, et arrivait, chez 
‘Ta dernière, atr chócotat Ie plus foncé. Íl eût été inconvenant | 


être d 





iter devant la plas blanche le vers 
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SUY d ROOTS EE 
ce sûr. le À Bats” de tdw admiratión. Les deux 
petites filles nous apportèrent des liqueurs et du café. 

Je savais un gré infini àmon hôte de m’avoir introduit dans 
son harem, mais je me disaisen moi-même qu'un Francais ne 
ferait jamais un bon Turc, et qar ’amour-propre demontrer ses 
maiìtresses ou ses épouses devait dominer toujours” la crainte de 
les ex poser aux séductions. Je me trompais encore sur.ce point. 
Ces charmaántes fleurs aux conleurs variées étaient non pas les. 
femmes, mais les filles de la maison. Mon hôte appartenait à cette 
génération militaire qui voua son existenée àu service de Na- 
poléon. Plutôt quede sereconnaître sujets de la restauration, 


dE en Hat aux ôt 


beancoup de ces braves allèrent offrir leursserviees aux souve- | 


raïas de l’Orieut. L'Inde et V’E 
nómbrê's it g'aváit Oneroihndeen: 
gloire franguisé. Qdekyuëstúns' Sdóptèrent’ là religion et les 
meeurs des peuples qui leur donnaient asile. Le moyen de les 
blämer P La plupart, nés pendant la révolation, n’avaient guère 
connu de culte que celui des théophilanthropes ou des logès 
macónniques. Le mahoinétisme, vu dans les pays où il règne, a 
des gramtdeûrs qui frappent l'espritle plàs sceptique. Mon hôte 
s'ètait livré jeune encote À ces séductions d’ ane patrienouvelle. 


teen accgeillirent u grand 





Il avait obtenu le grade de hey. par ses talents, par ses servives ; |. - je 


son sérail s’était recruté en partie des beautés du Sennaari dé 
l'Abyssinie, de Ì Arabie même, car il avait concòuru à défivrer 
des villes saintes du jong „des sectaires musûlmins. Ps tard, 
plus avancé en âge, les idéesde l’Europelui ótatent revenues : 
ils'était marié'à ore aimatdle fille de consul, et, contme legrand 
Soliman épousant Roxelane, 1l.avait éongédie ‘tóút son sérail ; 
mais les enfants lui étaientrdites.C'étaient les filles que je voyais 
là, les gargous étudiaientidans les écoles nlilitaires. j 
‚Au milièú detant de Glide Winsatter, jesentis que Ì’hospitalité 


qu'on the donnait dans cettb ftrisoë Pröseúkait vertaïnes chan- 


ces dängereuses, et je n’oëttìttóp “Bxposer mia situation reele | - 


avant.de plus amplesinfoffmatiens. …… 
On me fit recondnire chiët moi le soir, et j'ai emporté detoute 


neserait pas la peine d'aller au: Caire pour me marier dans une 
‚famille francaise. AE 


d’accompagner des Anglais jusqu’à:$uez. C'é 


semaine, et je ne voulus pas le priver de cette course lucrative. 
Je le soupgonnai de n'être pas très-satisfait de ma conduite de | - 
la vieille. Un voyageuriqúi se passe. de:droginan toute une | 
jouraêe, qui râde à pied dans les rues.du Caire, et. dine,ensuite - 


on nesait où, risque de passer pour, un; être ‚hi 
Abdallah axe présenta:, du reste „pour, fenir sa nije 
barin de ses arnis, nommé Ibrahim, Le barbarin (eest ici le 
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Les Mousijdets 


_opéraen 3 agfes , pardles de M. de St-George, musique de Ml. F. Hälévy. 


urcsde Molière. Je ramasse” 


î 20 A aid Jer itioar pabblicrae tte Neuss 48 chhdijnin, de, 10 à 3 
vite entre comipatriotes, Mondûtevealut hie: inviter à sa: tee 4; ri bas gk En Heusden id Á Hit nf us a 
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cette ayenture le plus gracieux souvenir ;— mais, eni véritd, ce | ° 





Le lendemain:, Abdallah vint. me. demander la permission ee 
tait l'affaire d'ane | 


em falJaciens. | 
ree, un ber. | 
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Lord Wellesley, comte de Mornington. 
‚® s 4% 

Cette vente aura lieu par le Ministère du Notaire VANDERLINDEN , assisté 
de Mt Errenks. Le Kor, au château d'Izelfes, faubourg de Namur, les 
Braxelles. Ves MNN, . Ee 

Les Objets d’Artet Antiquités , meubles de boule, bron- 
zes, porcelaines de vieuxsòvres.de Saxe et du Japon, verres de Venise et 
autres verres antiques „ etc. , se vendront les 15 et 16 juin 1846 , à 11 heures 
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La collection de Tableaux contpeste d'wuvres capitales de 
Backhuyzen, Berghem „ Breughel, P. Dehoog , K. Demoor, K. Dujardin , 
Hobbema , J. Jordaens, Pater, Rubens, J. Ruysdael ,J. Steen, F. Sneyders , 
D, Teniers fils, Van Brussel, Van der Neer, Van der Capellen, Ven der 
Werf, Van Dyck, Victor, J: Weenix, Ph, Wouwermans, J. Wynants ; été. , 
sera venduele 17, et s’il ya lieu; Te 18 juin 1846, à 11 heures pg sem 5 
euran de Jg 
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Le catalogue sé distribae à Ainsterdam chez M7Bronbereer et- 
terdam chez M. Lame’, età La Haye chez MM. Kona , Noordeinde, 159, ét 
Wera , marchand de Tableaux, Voórdeinde. :« oei 
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